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Enomestos DE L'ÉVÉNEMENT

DU 24 JANVIER 1883.
—_——emp mess

SIMONE ET MARIE

PREMIERE PARTIE

XXNIX

(SUITE)

Les courtes notes publiées par les
journaux au sujet du double assassinat
comuis daus la même nuit et, semblait-
il, par le mêmescélérat , avaient causé
une impression profonde.

Les Parisiens étaient avides d’ap-
prendre des détails et do rendre visite
aux endroits théâtres des deux crimes,
ou du moins de la découverte des cada-
vIes.
On se souvient qu’en 1869 la même

curiosité malsaine avait poussé les
badauds de l’aris à courir en masse à
In plaine d’Aubervilliers, au champ
Langlois, où l’exécrable Troppmann
avait enfoui ses six victimes.
Le cimetière du l’ère Lachaise devint

immédiatement le rendez-vous des gens
avides d'émotions. .

Certain d'avauce qu'il en serait ainsi,
le chef du In sûreté avait donné des
ordres.
Un cordon de gardious de la paix

cntourait le monument funéraire de la
lamille Kourawiell os repoussait avec
nue inébranlahle fermeté lo flot enva-
hisseur des curieux.
Rue Feueszine l'aflluence était moins

grande.
Deux ageuts, places devant la grande

putte du loueur, suffistient pour main-
tenir à distanco les badauds du «uar-
tier de Ja Chapelle.

Solun le projet arrêté dans son esprit,
le soir du souper chez Dirébant, en
écoutant les raconfurs du petit baron
Pascal de Landilly, le comte Yvan
Smcïtolf, préoccupé du co qu'il enten-
duit dire du tombeau appartenant à
une famille russe, avait résolu de se
rendre compte par lui-même de ce qui
s'était. passé.

Il tenait à savoir sans retard quelle
était cettu famille dont les journaux tai-
saient le nom.
Après avoir déjeuné sommairement

au Grand-Ifôtel, où nous nous souve-
nous qu’il avait une installat.on provi-
soire, il demanda si la voiture louée
au mois par lui, en attendant qu’il cût
monté sa maison, so trouvait daus la
cour. ll reçut une réponse négative,
donnal'ordro d'aller lui chercher un
fiacre, revétit une pelisse do diap brun,
intéricurement fourréo, monta daus lo
coupé du loua:so et dit au cocher de
le moner au l’ère Lachaise,
La voiture s'arréta près de Ia grande

porte,

T1 mit pied à terre, franchit lo seuil
du champ des morts et s'engagon dans
l’avenus pleine de monde conduisant à
la division où 50 trouvait Je tombeau
de la famille Kourawielf,
Le chemin de ce tombeau devait lui

étre funilier : car, orrivé à l'eudroit où
unc allée latérale y conduisant se grof-
fait sur Pavenue, il n’hésita point ct
prit cetto allée.
À mesure qu’il approchait du hat

le sa course, la fouls dovenait plus
compacte eb so mouvaib plus lonte-
ment,

Il écartu lez groupes faisant obstacle
ist marche ot, arrivé aux premières
lignes des curioux, il voulut los tra-
vorser,
Un gardien de la paix l’aniêta net

par ces parolus;
-—On ne passo pas, monsieur,
-—Pourquoi?
—C'’est la consigne.
Lo jeune homme avait fait halte.
-—Mais, monsiour, reprit-il après un

instant de réfloxion, je no suis point
ici par hasard et sans bul... J'auvnis
besoin do passer pour visiter une
tombe qui so trouve un pou plus loin...
(cla no me sora-t-il pas permis ?
—Pour aujourd'hui, non, monsieur,

 
megpprame ee

—Cependant, par exception.…
—L'ordre de la préfecture est do

ne faire aucune exception.
Le comte Yvan comprit qu'en face

d'une consigne aussi formelle toutes
ses tentatives resteraient sans résul-
tat.

Il se contenta dcÂ> d'interroger le
gardien de la paix, qui pourrait peut-
êtré lui apprendre ce qu’il désirait
savoir,
—Mois enfin, monsieur, lui dit-il,

quel est le motif de cette mesure rigou-
reuse ?

Le gardien de la paix était complai.
sant.
À la grande tatisfaction des curieux

qui se rapprochaient pour écouter, il
raconta la lugubre histoire que nos
lecteurs conmaiesent infiniment micux
que lui.

Lorsqu'il eut achevé, le comte Yvan
demanda:
—Quelest le tombeau ot s’est com-

mis le crime ?
—Celui d’une grande famille russe.
—Bavez-vous comment s'appelle

cette famille ?
—Parfaitement…
—l’ouvez-vous mo l’apprendre ?
—Tres bien… C’est !a famille Kou-

rawieff…
Tin entendant prononcer ce nom, le

jeune Russe devizt pâle comme un
mort.
—ous êtes cerfain de ne pas vous

trumnper, monsieur ? murmura-t-il d’une
voix agitée, ,

—dJ'en suis corluin, oui monsieur.
J'est d’un gardien du cimetière que je
viens lu renseignement.
Lo comte Yvan Laissu la tête comme

uu homme accablé, et pendant quel-
ques secondes rosta silencieux et rê-
veur, puis il 1eprit possession de lui-
même, remercia le gardien de la paix,
tournu sur ses talons et se perdit au
milieu de Ju foule qui devenait de
plus en plus compacte.

Son visage exprimait une préoceu-
pation trés vive.

—Quclle est done cotte énigme? se
demandait-il, ltien au monde se peut-
il imaginer de plus étrange, de plus
inexplicable? Il faudra cependant que
li lumière @e fasse! il faudra bien
que je sache !…

T1 pressa lo pas, atteignit la grande
avenue, moins encombrés de monde
quel'aliée latérale, sortit du cimetière
et chercha la voiture qui l'avait
amené,

l“ile stationnait do l’autre côté de la
chaussée, qu’il traversa rapidement
pouraller lo rejoindre.

La cocher était sur son nié, enve-
loppé dans un vieux carrick ayaut ap-
purtenu jadis à un domestique de
honne maison, mais dont les intompe-
rites d'un grand nombre d’hivers
avaient cifiloché lo drap ot mangé la
couleur.

Au moment où le comte Yvan allait
mettre lu main sur la poignée de la
portière, un homme qui passait à côté
do lui, portant une croix de bois noir,
tressnillit, poussa uno exclamation de
surprise, s’arrêtu eb Gil:

— Pardon, Monsivar... un mot s'il
vous plait...

Lo Russe so retourna très surpris,
regarda curicusomeut son juterloeuteur
ot répliqua avec l'accent étranger que
nous avons signalé chez lui :
—-Quedésirez-vous, monsieur?
L'accent du comte fit trossaillir de

nouveau l’homtno à la croix de bois
noir,
I répondit:
—Unsimple ronsoignement... C’est

bivn vous, monsieur, qui êtes vonu
avant-hier à mon magasin, rue do la
Toquotte, m'acheter une couronne
d'immortolles ?
—Il est possible que co soit moi,

monsieur, car avant-hier, en effet, j'ai
acheté une couronne. mais j'ignore si
c'etait dans votre magasin.…

—C’était bion chez moi... roprit le
marchand en jetant un coup d'œil
autour de lui, ob vous alliez porter
coblo couronnoau tombeaudo la famille Kourawiofl...

{ —Peut-être bien... dit séchementle
“comte. Mais pourquoi ces questions?

—Parce qu'après votre départ je me
suis aperçu que vous m'aviez payé
avec une pièce anglaise de vingt-cinq
francs, croyant ne me donner qu'un
simple napoléon, sur lequel je vous ai
rendu... C'est done cing francs que je
vous dois, et comme je suis un honnête
hommeje tiens à vous los rendra.
—C'est inutile... je vous en fais

cadeau, en admettant, ce dont je doute
beaucoup, que je vous aie payé avec
une pièce anglaise.
—Mais, monsieur…
—Si vous n'en voulez pas, donnez-

les aux pauvres. interrompit le comte
avec impatience, puis il sauta dans la
voiture et refarma la portière en criant
au cocher:
—Où vous m'avez pris, et marchez

bon train.…
Le cocher fouetta son cheval qui

partit au grand trot.
—Ah! s’écria le marchand d'objets

de deuil, après avoir gravé dans sa
mémoire le numéro du fiacre. Ah! tu
n'iras pas assez vite pour que je ne
puisee te suivre, gredin ! !..
Et courant vers la station où plu-

sieurs voitures attendaient que quel-
que client se présentât, il dit l'un
des cocher3 do fiacre: ’
—Vingt  franes pour vous, mon

garçon, ei vous ne perdez pas de vue
In voiture qui file la-bas...
—Montez vite, bourgeois, cb icnez

vos vingt francs prêts, car je lus gagne-
rai.… Mue'c:rcan!..

Vigonreusement fouvité, le bidet du
secondilacro s’élanca eur les traces du
véhicule qui, emportant Ie comte Yvan,
descendait bon train laruo de la lo-
quette.

Le marchand de couronnes, le bustt
presqu'entier hors de la portière, sui-
vait des yeux la voiture où se tsou vait,
il en avait la conviction la plus abso-
lue, l’auteur du double crime du Pèra
Lachaise et de Ia rue Ernestine.
—Le doute est impossible} se di-

sait-il. vL'est parfaitement lo coquin !
Je l'ai reconnu tout de suite à ses fa-
voris blonds, à son lorgnon, à son
accent.… D'ailleurs il n’a nié ni l’achat
de la couronne d’immortelles, ni le fait
de l’avoir portée au tombeau Noura-
wieff... Quelle chance que je me sois
trouvé là !.. 11 ne se douts de rion…
on no fera pont d'esclandre.… Je le
filerai jusque chez lui et, quand je sau-
rai où il demeure, tout marchera sur
des roulettes... Je vais reudie uu fa-
meux service à la justice de mon pays!
Les journaux parleront de moi et don-
neront mon adresse... Une fière récla-
mo pour le magasin !

Tout un se disant co qui précède,
l'honorable industriel de là rue de la
Moquette commençait à éprouverquel-
que inquiétude.
Mieux aitelé où mieux conduit, lo

coupé qu'il poursuivait gagnait du ter-
rain, on ne pouvait se fuire à col égard
aucune illusion.

Il pareourut lo boulevard Voltaire
et s’engagyea dans les grands houleva:dr,
toujours à la même allure,

Cependant lo marchand de couron-
nes ne lo pordail pas de vue, malgré la
distance crois:auto qui séparalt les
deux véhicule, ct bientot un incident
imprévu vint dissiper l’inquiétude
qui s'était emparés do son esprit.
Un régiment du ligne, rontrant à la

caserno du Chitteau-d’lau apres Ia pro-
menade militaire, Lava brusquement
le passage.
La voiture du comte Yvan s'amiéta ot

le fiacre /i/eur 85 rapprocha de lui,
—Cette fois-ci, nous le tenons pour

do bon.… dit le cocher on so penchant
vers son cliont.
—Surtout ne le lâchez pas...
—J’oint de danger... On le rattra-

pera toujours. c’est lo numéro 2750.
Lo régiment était passé.
Ia voiture du comte Yvan se romit

eu marche, mais moins vile, car les
boulevards étaient encombrés, ci lo
second fiacro put facilement le suivre
À uno distince de vingt ou vingt-cinq
pas... (A continuer.)

DEMANDES.
On demarde immédiatement, deux “bons

commis d'expérieuce dans le commerce de
marchandises sèches et deux autres de moin-
dre capacité.

S’adresser 4

 

P. E, VENNER,
Marchand,

Rue St-Valier, St-Sauveur,

23 janv. 1883.—15j.

VENTE A L'ENCAN

TERRAINS À BATIit, cle,

MARDI LE 30 JANVIER 1888.

Les soussignés vendront à l’Encan, Mardi
le 80 janvier 1883 à leur salle d’Eucau, rue
St-Jean.
4 magnifiques lots à Lâtir, situés sur la

rue St.Jean, Mont Plaisant. .
Nous attirons l’attention des capitalistes

et des perronnes qui veulent une résidence
paur leur famille. Ces terrains sont dans
un des plus beauz sites de la cité, et com-
mandent une vue magnifique. Les chars
urbains passent à la porte de cette localité.

AUSSI,

Une grande maison située rue Champlain,
vis-à-vie le marché Champlain, donnant uu
revenu annuel de £448,
Vente çans réserve.

précises,
OCT. LEMIEUN & Cie,

Encanteurs.

 

 

Vénte à 11 heuw:es

24 janv. 18:3,

Le grand Encan mensuel de
beaux Meubles, Tapis,

ete, ete, etc,

OCT. LEMIEUX& Gie,lan
al

Jeudi le ler Fevrier,
[A noire ealle d’Encan, 253 Rue et l'antourg

Salut-Jeun, Québec.
 

Ameublement de salon, patron Louis XVI
couverture en crin, ameublements de par-
loire, patron rose, sola, chaises en crin, table
de centre dessus en marbre, tables a cartes
étagère, grand miroir de trumeau, glace an.
laise, cadre richement orné, cromos, tapis
e salon chaise à coudre couverte en soe,

magnifique sideboard en noyer voir poli à
l’huile, grande table à dîner en noyer noir,
chaises de salle à diner berçante, service à
thé et à déjeuner, ameublement de chambre
À coucher en noyer noir dessus en marbre,
ameublement de chambre à coucher en
frène, matelats en pure crin, paillusee à
resort et une immense quantité d’autres
articles.

Cette encan se fera JEUDI le 1 Février à
notte salle d’Encan, rue et faubourg St-
Jean. Tout sera veudu comme toujours
absolument sans réserve.

Tout cera visible mercreli le 31 janvier
de 9 lieures A, M. jusqu'a 10 heures P. M.

Ceux qu ne peuvent pas asmster 3
cette vente pourront sclicter à lavente privée
avant l’eucau à très bas prix,
La vente commencera à 2 heures précises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
lncauteurs.

22 janv, 1883,

Grand Encan d’une Bibliothè-
que de 5,000 volumes.

Par OCT LENIEUX & CIR.

A COMMENCER

Mercredi, le 7 Fevrier
EL les jours suiniints,

A noire Salle d'Eucan, 25

 

253 rue et lunbon
Sedan, Québee,
 

Nous avons regu ing ruction de Son Ex-
cellence le comie de L'smio-Real, consul-
général d’Espagne, de veudre à l’encan,
MERCREDI, le 7 FEVRIER et les jours
Huivants, une partie de su magnifique biblio-
thèque, étantles ouvrages en double la plu-
part de livres rares et précieux aussi d'une
unmense bibliothèque appartenant à une
succession. Cetle vente se fera comme suit
Mercredi le 7 du No 1 à 2650, Jeudi le 8, du
No 250 à 500 et Veudred? le 9 du No 500 à
800, la balance du catholugue. Les catho-
lognes getont envoyés À toute personne qu
en fera ln demante par carte poste. On
peut en obtenir à notre salle d'enca:
les joura de 9 heures a. m. a 6 heures
Le tout sera visible mercredi matin,
de la vente de % heures a. m. jusqu’à
pom,
Tout sera vendu absolument sans
La vente chaque suir commentez

heurex précizes.
OCT. LEMIEUX &

Buca

 

 
19 janvier 1883

SUCREDUPAYS.
100 quarts de Sucre du Pays

Bas Prix.

— AUSSI —

Hareng,
Anguille,

Morue,
etc, etc.

J. B. Renaud & Cie,
72 a S2, Rue St. Paul,

Québec, 22 jenvier 1883,

AVIS PUBLIC.
Avis est par les présentes donné que

Compagnie du chemin de fer du St. Lauren
de T'émisconata, demanders un acte d'incor-
poration i lu prochaine session de la législa-
ture de la provines de Québse, avec pouvoi
de construire un chemin de fer qui aurait son
point de départ dansles limites de la ville de
Fraserville, dans le comté de Témiscouata,
pour se rendre à Ste. Rose du Dégelé, ouk un
point quelconque, près de là, et pour autre
fins.

Fraserville, 29 décembre 1882.
AMYOT & PELLETIER,

Procureurs.
Québee, 29 décembre 1882 —1in

 

 

CHEMIN DE FER

CULEG 27 LAC SAINT- JA.

DES SOUMISSIONS cachetées seront
reçues jusqu’à MARDI, le 30 JANVIER
1883, à MIDI, pourle déblayage, les rem-
blais, la maçonnerie, la pose des lisses, le
nivellement et autres travaux sur les sec-
tions suivantes de ce chemin, savoir:
PAR CONTRAT No 4—Dela station N. 2220

près du lac Simon, à la elation No 8276,
près de la rivière Batiscan, soit une dis-
tance d'environ 20 milles,

— ET —

Par coxTRAT No 5.—De la station No.
3276, prés de 'a riviére Batiscan, A la stu-
tien No 4332, & 10 milles environ au-deld/
du vied de l’île du lac Edouard, soit une
dietance d’environ 20 milles.
Les spécilications, formules de goumis-

gion et quantités approximatives, peuvent
être obtenues sur demande, au bureau de lu
compagnie, Chambre de Commerce, à par,
tir du 10 du courant.
Chaque soumission doit être accompa-

gnée d’an dépôt en argent ou d’un chèque
accepté, de mille prastres,

L’entrepreneur zera obligé de payer pour
l'ouvrage déjà init sur ces sections, d’après
les prix contenus daus +a goumission,
Un ne s'engage pas à accepter la plus

basse soumission.
Parordre,

J. G. SCOTT,
Secrétaire

3 Janvier 1833-—1m 212

Chemin de Fer du Nord
A PARTIR DE

Lundi, 35 Septembre 1882
Les trains cireulerort commesuit :
 

 

; Mixte. | Malle, Expr'ss

Dévart de Montréal pour!
Québec... RRR 200

Arrivés à Québec... 50
Depart da Quebec pour
Meoutréal

Arcivée à Montréal. |
Départ à Monrrénipour!
bt. Félix de Valoi:.... 5,15 ru

Arrivée à St, Félix ue!
Valois... 101000100020 8 .

Dépard do St. Félie do :
Mois pour Montréal 5,20 A,H ..

Arrivée à Montréal. ...8,50 ‘* 1,

ZX Tous lea Trainsdo piesagors sont pour-
vus de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs

_ fn men

P.M 10,00p. 4
| © Po AM

110 am 10 (Op.
durs6.20 AN
i

  
ag oe

  

 

nui
Les Trains du Dimancho partont do à 'wigs rains qu Dion vartont do Montréal

‘ LecTrairs ciroulent d’après l’houro de Mont-
réal.
En conzection avoo lo Chemin de Fer d i-

que Cunadie pour Ottwa. or du Paci
Bureun Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :

18, PLACR D'ARNES,
503, Rux Sr SaOQuEs, } MONTREAL.
Vis-a-vis L’HorrL ST. Louis, QUÉBEC.

.dBMIN DX FER DU PACIFIQUE CANADIENOTTAWA
A. DAVIS,

Surintendant.
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ANNONCES NOUVELLES.

Librairie contemporaine.—A. O. Raymond.

Demandé.

Trouvé.

Perdue.
Vente à Penean—Oct Lemieux & Cie.

Le grand encan Mensuel de beaux meu-

bles, Tapis, ete—Oct. Lemieux & Cie

Grand encan d'une bibliothèque de 5,0C0 vo-

lumes—Ocet. Lemieux & Cie,

 

QUEBEO,
JEUDI, 25 JANVIER 1883.

 

LE MAIRE.

On ne dira toujours pas que le

maire actuel metjen banque lesfémo

luments de sa charge. Diners, ré-

ceptions, large hospitalité aux étran-
gers qui visitent Québec, tout cela
se succède d’une manière char-

mante dansles salons de M. Lange-

lier.

Et le bal d'hier soir, quel succès ?
Quelle belle société, quel entrain,
quelle corbeille de jolies femmes et

de gracieuses toilettes.

Pas de danses vives, de Ta ¢-

ce dans les costumes : voilà ce que

tout le monde a remarqué et admi-

ré. En excluant du programme les

danses vives, M. Langelier a fait

preuve de Lon godt dans le vrai
sens du mot, en méme temps qu'il a
agi comme un chrétien.
M. Langelier est connu des lec-

teurs de l'Evénement, auquel il a

collaboré longtemps. C’est un rude
travailleur et un honnête homme

Dans lout ce qu'il fait il a la régu-

larité d’une horloge.

Sa journée est subdivisée avec

une méthode telle qu’il trouve
moyen de faire face à des travaux
qui prendraient le temns de trois
hommes ordinaires.

Cours à l'Université, clientéic
d'avocat, journalisme, administra-

tion des affairesdela ville, etc, sont

les Occupalions quotidiennes de à,

Langelier,

Depuis qu'il est notre premier
magistrat, nos affaires civiques ont

changé de face.

Le règlement du million effectué
à d'avantageuses conditions.

La question du chemir du lac St-
Jean en voie de solution sa'isfai-

sante.

Les travaux d'un grand hôtel sur

le point de commencer.

Nos rues transformézs, nos trot-

toirs refaits, nos places publiques

améliorées.

L'ordre rétabli dans ia comptabi

lité et les fluances du Conseil-de.
Ville.

Tel est le bilan de ce que le maire

a fait.

M. Langelier s'occupe peu ou

point de politique depuis qu’il n’est
plus député.

.e—

LETTREDE MONTREAL.
 

23 janvier 1x83,

T1 fait un froid de loupici; le temps
est clair, gcroin ; le thermomètre est à
18° ; la brise et piquante ; dans les

hôtels les poïls sont rouges, et au.
dehors tout fume : les cheminées, les
hommes, les jolies femmes et les che-
vaux fringants.
Les étrangers ont commencé à mon,

trer leurs binettes hicr, «t se coudoient

un peu partout dans las couloirs du
Jindeor, du St-Leorreure Hull ct du

dèiehelion, n'y en à pusautant qu’on

veut bien Je dire dans les journaux,

mnais ils forment tout de inême un con-
tingent assez 1ezpeciable de la popula-

tion, pour la huitaine, surtout si l’on

considere la rigueur do la température

dans le moment. S'il n'y à pas de cing à ;
aix pieds de neige ‘ans les principales; mémo qui a été tiré à quinze mille

ques, comme à fQuébec, dit la Ménerce| exemplaires,

 

 
Le Maire de Quebec.
 

le ce matin, par contre les trottoirs

sont dans un état très dangereux pour
la circulation.

autorités devraient permettra aux gens

de circuler en patins ; pas moyen de se
tenir debout.

Il faut voire surtout comme les amé-

ricains s’en tirent, quelles jambades ils

prennent sur ces trottoirs sluting-

rink. Ces pauvres Yankees trouvent
le temps bien dur; c’est leur faute

aussi ; ils arrivent à Montréa', avec des
pardessus d’automne, des chapeaux da

satin ou de feutre sur le haut de la

tête. Quand ils rentrent à l’hôtel d’une

promenade en ville, il faus les voir

et les orteils endolo:is par l’onglée ;

tout en se frottant ces organes pour

raitraper le calorique p:rdu, ils lor-

guent avec envie les cinadiens envelop-

pés dans leurs fourrures,
Plus d'un touriste s'en retouinera à

fera peau neuve sous un climat plus
doux,

 

duement commencées. Nous avons
méme eu co matin une joute de «urlers

de Quebec et de Montréal, Le Curliny

va-t il reprendre sa revanchia ? Je l'es
père,

Le palais de glace +:i a mon sens Ce
que le comite d'organi-ation a fuit de
mieux. Cette construction fantaisiste a
un bel aspect, même en p'ein jour. L'i-

Bauguration en semn fuit ; demain soir ;
sous l'action de la lamiere électrique,
le palais aura un aspect faérique. Seu-
iement, on ne l’a pas construit au bon

endroit. Le carre Dominion. en face

du Wedsor, aur lequel on a érige lo
palais, est vaste, C'est vrd ; max le voi-

«inage du ginnd hôtel écrass heancoup

l'édifice de glace, Il eut mieux valu le
construire dans un endroit qu’il eût

commandé sur un graud circnit,

Ii a coûté £2,500.

 

Montréal est pris d’une fièvre, celle
des journaux. Méconten!s d’un ton

absolu, tranché ct fronleur de la

Patriz, quelques libéraux avaient
informé MM. Beaugrand et Cie, qu'ils
allaient fonder un nouveaux journal

libéral. DM. Beaugranl n'a pas flané
un instant depuis cet avertissement
sérieux et solennel. Ta P'utrie paraît le
matin aujourd'hui, et l'on vient de me
remettre le prernier numéro Qu journal

wo Soir publié par M. lravgrand,

Comme pradence, les |

grimacer, les oreilles :relées, les doig's

New-York, Boston, Philade!phie, avec ‘

des oreilles endommagées et un nezqui '

Les fêtes carnavalezques sont biun et

clu d'ici, battu l’an dernier à Québec,
4 t

prospec us cette après-midi ; jo n’sais

pas si l’on se w'arrachera le ‘journal.

Je me suis laissé dire que le nouveau
* journal débüté dans la vie avec un

‘capital de cinquante mille piastres ;
| c’est le moins que les intéressés pou-
“ vaient faire. Jusqu'au mois de mnäi,
) l'Etendurel sera imprimé dans les ate-
liers du //erald sur une presse que ses

‘ propriétaires ont achetée. Au mois de
mai, I"Flendar à sera installé dans un

grand édifice que l’on construira d’ici
là, dans les environs de la rue Saint

; Gabriel, spécialement pour ce journal.
; L'alministration a commandé une
: presse Marinoni & Paris. On n’y va
; pas de main morte, commel'on voit.

-\u sujet de la naissance de l’A/en-

durd, le frognard à publié une cari-

cature f.rt spirituelle que je vous
signale,

!

| Le quartier latin de Montréal joue
; aussi son rôle dans les fc‘es du carna-
val. Aujourd'hui on annonçait le
prucès de quelques-uns d’entre eux qui
ont été arêtes sous accusation de vol
de cadavres à Salnt-Martin, Tous les
carabins des universités de Montréal
so sont rendus au fpalas de justice
entre midi ct Jeux heures, et quand
on leur a vrdonné d’évacuer la place,
ils out répondu à la sommation en
mettant le grand connétable Disson-

nette et deux agents de police en bas

‘des deurés du Palais

 

Apres eet exploit, Ils ont fait une

assombiée en plein air, et l’un d'eux a
péruré pendant quelque temps.

Les étudiants peuvent samuser de
Ces espivgleries, mais ils devraient sa

voir una chose, tous les premiers, c'est
que l'autorité doit être respectée ct que
leur conduite est fort repréhensible ot

de fort mauvais exemple pour certains

individus qui «2 moquent trop souvent

des lois et de l'autorité chargée de les
appliquer,

Une députation de la Presse As-
sociés de la province de Québee com-
posés de M. Le Vasseur, du Dr Dionne,
ot de M. Carral, de Quéhes, est ici de

| puis dimanche. La députation est

| von: pour sg'entendrs avee les prin
cipales compagnies do transport et

| d'hôtels pourfaciliter aux journalistes
| appartenant à l'association leurs mou
! vements sur tous les points de Ja

province, Elle à eu des entrevnes avec
"M. Waimieht, du ‘Grand-Trone, M.

MekKinnon, du South Fastern, ct M.

"Drinkwater, du chemin de far canadien

pu Pacifique, La députation se dit

! gatisfaits du résultat do eva négocia-

Cuis nouvelle édition de la Patrie flions qui aboutiront, uns doute, à l’ob-

représentera les opinions des électeurs tention À a privilégas les plus étendus

indépendants de la Confédération. | pour | journalisins provincial ; ce qui
de asl ic itesloin nue

public.

CBDBien lui en arive |

D'un autre cô6, à environ dois

NONXheures de là, vers midi, l'//endtured, le

nouvel organe du parti ultramont in, AT

faisait son apparition ; cata dire que Cine où six pieds de neige. Ce n'’CLait pas le journ:! proprement _-
La Ménerur nous arrivait hier matin

avec uns Colunne d'informations, dont

la p'emière annonçait au public que

dit, mais lo prospectus du journal lui-

On te mc'errurhait le

> a

nous avions de cinq à six pieds de neiga
à Québec.

Pas de commentaires.

Au premier à bord, cela parait tris

innocent ; cinq ou six pivds de neige

se trouvent même en bien des (ndroits

a Montiéal ; mais los étrangers, que

gelent & Montréal par co {emps-ci, en
lisant cet innocent pmagraphe, so
disent qu'il n’est pus possible de ris-
quer un visite dans une pareille ville,
et Québec leur fait effet d’êbe une
capitale de la Sibérie.

Nons allions répondre à la M/nerre
qu’elle s'était trompée et qu’il n’y a
pas ici cing à six piede, mais Dien

vingt cinq pieds de Luixe, que les que-
Leequois circulent dans les rues à la

hauteur des toits, qu’ils sceouent la

la cendre Ce leurs pipes dans les che-
miné:s, et que dans les endroits où l’on

enleve la neige régulièrement, on entre
par les lucarnez, pour aller au rez-de-

chaussée, mais la Ménerce l’eut peut
être cru, et nous avons lâclié cette fan

taisie,

Iln'y a pas plus de deux pieds
de noigo dans les rues principales de
Québec, ct au plus fort dela enieun

nous n'en aurons pas plus de deux
pieds et demi ; de plus, nos trotioirs
sont en meilleur état que ceux de
Montréal ; 0. peut au moins v circuler
sûrement.

Nos rues, peut être, peuvent ge van-

ter d'avoir un peu plus de cahots ;
mais rien de plus favorable à la diges-
tiou qu’une promenade dans ces 1ues,

dans nos carrioles qui, soit dit en pas-

sant, sont de beaucoup plus conforta-

bles que les sleighs chez notre voisine,

SS

Pour être député on n’en est pas

moins homme. Les élus de la

Nation étaient tous oi presque lous

au bal du maire. De sorte que ce

malin les salles de comités étaient
veuves et décolées.

 

 

LégisiatursProvincial,
CHAMBRE DES DEPUTIES.

Quélice, 24 janvier 1883,

Présidence de honorable M. L. O.
Taiilon.
In séance ouvre à trois heures et

quart.
Le comité des ordres permanents est

compost comme suit :
L'honorable M. Pâäquet et messieurs

Archambault, Asselin, Beauchamp,
Bernard, PerpatcherCharlebois, Demers,
Duckett, l'aucher de Saint-Maurice, Gau-
thier, Laberge, Leduc, McShane, Nantel,
Owens, Paradis.
Ja première séance du coroité des

ordres permanents doit avoir lieu de-
main inating a onze heures,

Il fera alors le choix de son président,
L'honorable M. WURTELE dépose un

projet de loi concernant l'auditeur pro-
vincial et les comptes publics. Le but
de cette loi est de rendre la position
analogue à celle de l’auditeur du Ca-
nadi  L'auditeur sera chargé de revirer
tous les comptes publies. Il sera fait
aussi quelques légères me difications à la
loi relative aux comptes publics,

Le m“*me—Un projet de loi pour-
voyunt au réglement définitif aux fonds
des écoles cormmunes.
L'honorable M. MERCIER.—Projet de

loi intitulé: “ Acte pour pourvoir à
l'établissement de bihliothèques pu-
Lliques et gratuites.
M. DEMERS.—~Quand le gouverne-

ment se propose L-il de faire les nomina-
tions des juges de puix pour le comté
d'iherville ?

L'houorable M. MOUSSEAU.—Très
prochainement.
M. STEPLENS.—Est-ce l’intention

du gouvernement de prendre les me-
sures nécessaires, pour faire faire une
inspection do tous les bureaux do no-
taire, alin de constater s’il y a, dans
chacun «le ces bureaux, un endroit sûr
pour la gar le des documents ?

Le gouvernement n-tb-il aucun rapport
à ce sujet ?

L'honorahle M. MOUSSEAU—IL n’y
a pas de rapport à faire.
veau projet (le loi il sera traité de celte
question,

l'honorable M. GARNEAU.—-Le gou-
vernentent à t-il donné un contrat pour
la construction d’un palais deo justice
pour le district judicinire da Québec,
conformément au voto do lu législature
(ant le dernière session Ÿ? Si non
quelle en est la rai-on ?

L'honorable M. MOUSSEAU.— Le
gouvernement attend ln décision du
barreau. Aussitôt qu’il aura cetto déci-
sion, il demandera des soumissions pour
l'exécution de ces travaux,

Dans lo nou M, STEPIENS,.—Adreese à Son Hon-

rem

neurle lieutenant-gouverneur, le priant
de vouloir bien faire mettre devant cette
chambre-copie de toute correspondance
ta re La Reine contre le canton de War-
wick, montrant si l'exécution du juge-
ment a été arrêtée par ordre du gouver-
nement, et la raison pourquoi l'on est
intervenu dans ces procédures.
Adresse à Son Honneur le lieutenant-

gouverneur, le priant de vouloir bien
faire mettre devant cette chambre.—Un
état indiquant les noms et la résidence
des juges de paix dont la conimission #
été annulée. lt aussi un tableau indi-
quant le nom des juges de paix qui ont
Été nommés pour les remplacer.

Adresse à Son Ilonneuvrle lieutenant-
vouverneur, le prisrt de vouloir bien
faire mettre «levant cette chambre,— Un
êtat détaillé indiquant quel montant de
l'emprunt de 3 millions de débentures
autorisées par l'acte -15 Vict., chap. 13,
4 été émis : en faveur de qui ces dében-
tures autorisées par l’acte 45 Vict, chap
18, a été émis: en faveur de qui ces dé-
Lentures ont été émises, Le montant
pris par chaque acheteur, et le prix de
la vente,

Aussi un état détaillé de toutes les
sommes d’argent déboursées en vertu de
la section 2 du dit acte.

Cette proposition est adoptée ; et la
séance est levéu à G heures.

 mememe

NOUVELLESDE FRANCE,
EMBARRAS MINISTERIELS.

ENTREVUE|MPORTANTE,

EUGENIE ET LEPRINCE JEROME.

UNE SCENEA LA GARE.

Parie, 24,11 y à eu, aujourd’hui, un
duel à l’épée, eatre De Lort, peintre, et
le colonel Pommerance. De Lart a été
blessé à la poitrine.

Londres, 21.— Un correspondant de
Paris dit que la scission dans le cabinet
semble favoriser les vues des radicaux
et des irréconciliables. Si tel est le cas,
M. Duclerc, appuyé par le général
Billot et l’amiral Jauréguiberry, pourrait
former un nouveau et vigoureux cabinet,
qui, s'il était battu en chambre, dissou-
drait le parlement et en appellcrait au
peuple. Dans le cas d'élections générales,
l’exaspération contre les parturbateurs
et les agitateurs est si grande en I'rance,
que plusieurs députés de la gauche ne
pourraient pas se faire élire.

Londres, 24.— Eugénie est partie de
Paris pour Londres.
Un correspondant télégranhie qu’il

est difficile de «lire sison départ est la
conséquence «d'un ordre direet du gou-
vernewent français ou «es conseils de
ses amis, qui ont été froissés par sa con-
duite imprudenta,
Sa visite n’a pas été le résultat d’un

proiet conçu d'avance. Aussitôt qu'elle
à appris l’arrestation du prin:6 Napo-
léon, elle a télégraplné à Rouher qu’elle
venait à Paris avec quelques personnes
de sa suite. Elle n demandé d’avoir
quelques chambres occujCes pur gou mari
en Jx45, Voilà toute Ja sign fication
politiquo qu’an peut attribaer à son
voyage et rien autre chose,
Le rapport de ses amis qu’elle était

venue à l’aris pour consulter un oculiste
semble s’accréditer.
Pendant son séjour à Paris, elle n'a

vu qu'un petit nombre da personnuges
marquants.
Le cabinet peut certainement rester

au pouvoir.
agitation créée par la nouvelle do

l’expulsion des prétendants au hône n’«
duré que deux ou trois jours.

Le prince Napoléon semble avoir êté
perdu de vue.
On semblezais croire qu’il n’y aurait

que les pritèces d'Orléans qui seraient
affectés par les diffrrents projets du gou-
vernement.

Une dépêche de Paris mande qu’une
foule considérable s’est assemb co de-
vant l'hôtel du Khin pour zssister au
départ d’Eugénie et lui témoigner beau-
coup de sympathie.
Le grand duc Constantin luin trans-

mis un mossago privé «du président
Grévy, à l'effet que #8 présence à Paris
n’était pas désiruble,

Les princes d'Orléans ont consenti à
leur expulsion dans le but d’ampécher
une dissolution du cabinet. Cette der-
nière nouvelle est douteuso.

Paris, 21.—Le conseil du cabinet s’est
réunice matin. Le Ininistère n'a pas
donnésa démission,

Londres, y4.— vex impératrico Eugé-
nie est arrivée ici.

l’aris, 24,— MM. Duclere, Fallières,
Devès et le général Billot out eu une
entrevue cette après-midi avec In com-
mission sur les projets de loi relatifs à la
question de Pexpulsion des princes.
M. Duclere considère la motion Flo

quet comme trop extreme et nussi offen-
sante pour le cabinet, eu égul aux me-
swes do rymenr ndoptées envers lo
prince Jérôme,

Le général Lillaa attiré l'attention
sur le mnauvais effet que l’adoption de I:
motion Ballu pour congédierles princes
d'Orléans, produirait sur l'armée, Il ost
d'avis que l'inviolubilité des grades est
un principe propro à conserver lu di-
gnité do l'armée.
Les ministres auront une nouvelle

entrevue avec la commission, demain. Les membres du cabinet sont tous
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résolus à s'opposer à la motion Floquet,

mais ils ne sont pas tout-à-fait d'accord
au sujet des dispositions des projets de
loi du gouvernement. .
On n’a pas abandonné l’espoir d'une

entente entre les ministres et la majorité

de la Chambre des députés.
* Le Tenps accuse le gouvernement de

froideur et de manque d'initiative.
Londres, 24—Oa mande de Paris, qu'on

a refusé À l'ex-impérathiice Bug nie la

permiesion de visiter le prince Jerome
dans sa prison. Personne n'a euppoc
qu'elle décirait réellement lo voir. Ba
mission quelle qu'elle fit, n’a pas réussi,
Au nombre de ceux qui lui ont fait

visite pendant son court séjour à Paris
sont les muréchaux MacMahou et Can
robert,
Les royalistes continuent leurs démone-

trations à Toulovse. Dimanche, des Lban-
nières Llunohes fleur de lisées out été
exposées à Nîmes.

Paris, 24— Le l'aris dit que l’ex-impé-
ratrice Eugénio a tormellement recom-
mandé au princo Jérôme de renoncer à
ses prétentions d’héritior des Bonaparte,
en faveur du prince Victor, et par là de
sceller l'union du parti honapartiste et
confirmer le testament du prince impé
rial.

Berlin, 24—Les affaires de France sont
suivies ici avec le plus grand intérêt. On
croit que la crise actuelle va donnerlieu
à d'ituportants changements, et cela plus
tôt qu'on ne s'y allen:l généralement,

Paris, 24— Au moment où l'ex impéra-
trice allait partir, un jeune abbé a fendu
la toule, lui » buisé la Main, Gt après lui
avoir dit quelques mots 4 Vereille, est
allé rejoindre un autre prêtre. Cet iuci
dent a causé une profonde sensation.

etesMe5aeee

UNE LETTRE DUN EXILE.

Monsieur le curé de St. Roch, vient
de remettre à une famille Martel
dont les membres nombreux demeu-
rent dans les divers quartiers de cette
ville, une lettre qui aête reçue ily à
quatre ans à lu cure de St. Roch, et qui
y est restée par mégarde jusqu’à ce jour.
Elle à été écrite au fort McMurray, dans
le Nord-Ouest, par Nazaire Martel, parti
de Québec en 1561, à l’âge de 22 ans en-
viron. Dans cette lettre, le pauvre exiiê
demandait des nouvelles de sa famille,
dont il n’avait pas entendu parler depuis
son départ.
Comme il à paut-être quitté le fort Me-

Murray, on nous prie du dire, dans l’es-
poir qu’il verra ces lignes, que son père
est mort il y a trois ans, mais qua sa
mèreetl plupart des autres membres
de la famille sont vivants. Deux de ses
sœurs dementreut à Chicago. En ecrivant
maintenant, il est sûr que sa lettre sa
rendra à destination et qu’il pourra éta-
blir une correspondance avec sa famille
qui en serait fort heureuse:
Les journaux du Nord-Ouest et des

Etats-Unis sunt priés de publier.

3

Télégraphie Générale
EUROPE.

FRANCE.

Le Havre, 24. — Lo steamer Bavaria
est revenu d’une croisière gur le théâtre
tu sinistre du Cimbria, Ses recherches
ont été infructueuses.

ALLEMAGNE.

Mambonrg, 24— Quatre remorqueurs
font revenus de l’eutroit où le Cémbria
* sombré. Ils n’ont pas vu d’autres nau-
lragés.

Berlin, 24—Les funérailles du prince
Charles ont eu lieu cette aprés-midi, À la
cathédrale. Les mombres de ln famille
impériale y assistrient, cL les ambassa-
deurs étrangers s'étaient fait représenter.
L’erapereur Guillaume paraissait fort
affscte.

Berlin, 24.—Ln crise en France a beau-
coup influé sur la Bourse de Boilin,

AUTRICHE.

Vienne, 24,—Un rapporte que toute ia
partie centrale de Nicolieif,en Russie, à
été détruite par un incendie et qu’il y
a eu pertes de vie.

IRLANDE.

Dublin, 24.—En prononçant la sen-
tence contre Devitt, Ilealy et Quinn, le
juge-en-chef «dit que le langago tenu
par les accusés avait été séditieux et de
nature à pousser à la guerre civile. Le
juge Lawson n jouté qu’il n'avait jamais
entendu un langage plus blasphémiatoire
que celui de Davitt. Davitt et Ilealey
ont été 1equis de fournir chacun un
cautionnement de £IVUO et eux ce
£500, eb Quinn un cautionnerent de
Lh et deux do £250 chacun. Davittet
Quinu seulement étaient présents,

Cork, 21.—0'Brien, éditeur du journal
V'nited Ireland, a été élu membre du
parlement pour Mallow, par [61 voix
contre 59 qu’a oblenues le candidat du
gouvernement.

ETATA=UNIS.

Horrible massacre,

San Francisco, 21,—On 1apporte qu'une
govletto n péri à l'embouchure do la
rivière Fly, dans ln Nouvelle Guinée, et
que l’équipage, au nombre de 17 hom-
mes, a été maseucré par les sauvages.

! Tous ont été décapités et leurs têtes ont
été distribuées parmiles indigènes.
Des perquisitions ont été faites dans

plusieurs villages. Les naturels ont at
taqué à plusieurs reprises la goëlette
Pearl. l'équipage de celle-ci a incendié
plusieurs vi'lages et détruit leurs embar-
cations,

Iuzendic du New EInll House,

Milwaukee, 24 —!e commis de nuit
Delsney a dit à l’enquête eur l'incendie
du New Hall House, qu'il croyait que le
feu avait pris naissance dans la buvatte.
Les appareils à incendie n’avaient pas
servi et n’avaierit pas été inspectés de-

; puis deux ans. lu témoin a ajouté que
[il edt eu vingt-cinq minutes entre le
moment où l’iucendie à été découvert et
celui où it s’est aperçu que l'hôtel était
tout en flammes, 11 aurait pu parcourir
tous les corridors et donner Palarme a
tout le monde, mais il fut obligé du sau-
ver les papiers et autres valeurs, atteudu
que le coffre de sûreté était défectueux.

Invendie.

Boston, 21-—La manufacture d’orgues
de Smith, n été endommagse parle feu,
cu matin, au chiffre de 915,007,

'ntraité,

Washington, 21 — Les diplomates d’ex-
périence disent que le traité mexicain
projeté est regarde par l'Espagne comme
un grand coup porté à son influence sur
ce continent, et qu'elle tenters toutes
les intiigues possibles pour le fuire
échouer.

CANADA.
Ler totes carnavalesques

Montréal, 24.—Montréal s'est distin-
gué aujourd’hui par l'air de tête qu’ila
revêtu a l’occasion de l'ouverture de son
splendide caruaval. C'était une véritable
journée de ga:a dans laquelle ses citoyens
ont non seulement fait disparaître leurs
demeures sous les drapeaux nationaux,
mais dans laquelle ils sont accourus à
bras ouverts au devant des visiteurs dont
un grand nombre venaient de bien loin
pour être témoins des amusements na-
tionaux des Canadiens.

S'il est permis de s’en rapporter à
l’admiration manifestée par la foule
immense qui en a été témoin, il est bien
certain que le spectacle organisé par le
couité à eu UN succès complet.
Dês l’aube, les étrangers ont continué

4 afliuer de toute part. Les principaux
quartiers ant bientôt pris un aspect ani-
mié ct joyeux au possible. Le temps était
moius froid qu'hier eta permis à Leus
ceux qui l’ont voulu de sortir de chez
eux et de jouir de lu fête.

Les jeux interrompus la veille ont re-
pris de plus belle. La joûte de curling
sur la glace à attiré une foule de snectu-
Létre.

Cotle après-midi, chaque article du
programme a êté rempli parlaitement.
En premier lieu est venue la grande pro-
menale des équipages qui à surpassé
‘out ce que l'imagination peut concevoir.
Il y avait dans le cortôge de deux à trois
miile équipages dont beaucoup à çuntre
clievaux eL quelques-uns h six chevaux.

Il y & eu euguite une couree au clocher
& la raquette, et des glissades en traines
sauvages, Ce qui « particuliéremezt cap-
tive l'attention des américains qui
voyaient ces choses pour la premiere
fois.

li n’y à pas eu d'accidents aujourd'hui,
mais Lier :1 y a Cu des bras et des jambes
Cassés, pet suite do linexpérience des
glisseurs.

 

 

Mortiéal, 24,—Ta paitie la plus inté-
ressante du programme de la soirée a
ét; inauguration du palais do glace.
Cet ¢difice unique était lluming & In lu-
mière tlectrique et offrait à l'œil un
epectacle vraiment féérique. La scène
devint indescriptible lorsqu’arrivèrent
les marcheurs à la raquette, en costumes
variés ct portant to 8 des torches. lls
étaient environ 1,300. De l’avau de ‘ous,
on n’a jamais rien vu de semblable ci.
En dépit de la neige qui tombait à
flocons, les marcheurs à la raquette sont
allés faire le tour de la montagne, et
cela a clos la journée.
Dewain aura lieu un banquet offert

aux visiteurs de distinction par la corpo-
tion, et le soir il y aura bal costumé.

Bibliothèque gratuite.

Un emplacement a été achnté avjour-
d’hui par les syndies de l'institution,
pour la somme de $30,000, pour cons-
truire les éditices do la bibliothéque gru-
tuite de l'institue Fraser.

Yutre journalistes,

La discussion qui a lieu dans la Zatrie,
entiro M. Beangrand, propriétaire du
journal, et M. Poirier, qui était candidat
à Terrebonue, devient do plus en plus
chaude. M, Beaugrand nccuse de nou-
veau M, l’oirier d’avoir reçu de M. Cha-
pleau Ja somme de £3,800 et produit une
lettre du sénateur Thibaudeau & l’appui,

Eleeti ony,

Winnipes, 24 — Les dernières dépé-
ches iudiquont que ls gouvernement
ost maintoni,
On pense que M, Sirfon of M, Glass

ont été battus, le premier dans Bran-
don, et le second dans Minnedusa.
On ne connait pas encore lo résultat

de Monntain, de Butle, de la Montagne
à ln Tortuo, dn Duflerin-Nord, de
Dufferin Sud, de Norfolk ot de La
Vorandrye. Sur ces comtés, on on‘
a ~orde 6 à l'opposition,

 

Voici le résultat probable des élec-
tions : Dix-huit pour le gouvernement
et douze pour l'opposition.
les rapports officiels no seront pas

connus ce soir.

 

Informations.

M. Adolphe Germain, avocat, a
été élu maire de Sorel, mardi der-
nier. Son concurrent était l’'hon, J.
B. Guévremont, sénateur.
M. Germain est membre du bar-

reau.

L’hon. M. Turcotte, qui souffrait
beaucoup de Tivilammation des
poumons, est aujourd’hui en pleine
voie «du convalescence,

Las Dr Grandbois, M. P. pour Té
miscouala, es. en ville,

Quelques journaux annoncent
qu’il y aura un troisième candidat à
Nicolet. Il y en avait cependant
bien assez de deux.

A TRAVERS LA VILLE.

LE PALAIS DE JUSTICE—Une délégation
de juges et d'avocats de cette ville, s’est
rendue auprès du psemier-ministre,pour
lui exposer que ce serait le désir du bar-
reau et des citoyens que Je nouveau pa-
lais de justice fût construit sur l’empla-
oement des anciennes casernes des Jé-
suites. Une requête va être présentée
dans ce sens à la législature.

 

BAL EN PERSPECTIVE.—Un de nos con-
frères dit qu’il est rumeur que les mem-
bres de la législature ont l'intention de
donner un bai avant le caréme.

CONFERENCE. — Ce soir, M. l'abbé
Rouleau fera une conférence sur La lec-
ture, devant les membres de l’Institut
commercial St-Louis et leurs amis qui
désireront y assister.

PAROISSIENS zELEs.—On vient de termi-
ner dans la paroisse de Beauport, la
quête de l'Enfant Jésus. Elle a produit
la jolie somme de $970.

DISPARITION. --- En juillet dernier, un
jeune homme de 17 aus.nommé Edouard
Bélanger, a quitté le toit de sou beau-
père, sans dire où 1) allait, et depuis ses
parents n’en out pas entendu parler.
On craint qu’il ne lui soit arrivé malheur.
Le jeune homme était brun et marquê
de iu petite vérole. On recevra avec
reconnaissance toutes informations à
son sujet, au No. 93 rue St. Olivier, fau-
bourg st. Jean.

CONSPIRATION.—Le Mercury annonce à
tort, croyonsçuous, que les boucliers de
Ia ville se sont entendus pour augmenter
le prix de la viande de vingt pour cent,

UNE IMPORTANTE AMELIORATION. — On
achève la construction de l’escalier en
ter qui couununiquers de la rue St
Augustin à la rue St-Valier. Il va être
ouvert ces jours-ci à la circulation.

SOCIÉTÉ DE PRÊTS ET PLACEMENTS,—
l’Ælecteur annonce que M. MeKar,
avocat, a douné sa démission Comme
dirceteur de cette iustitution, &t qu’il
est question de le remplacer p:r M.
L. J. Demers, l’un des propriétaires du
Counsin,

DE LA MAGIE. —M, Samuol WesKsy,
surintendant de l’Ad im express com.
pauy Stables, 223 rue, Philadelphie,
Pa, dit quo l'huile St. Jacob l’a guéri
comme par magie d’uns altaque tres
sérieuse de rhumnatisme.

#84. OBTENANT UNE GRANDE RÉPUTA-
TION dans tous les pays du monde —
l’lus de 150,000 bouteilles des prépara-
tions, et 5,000 spiromètres, l'invention
de M. Souvielle, ex-aide chirurgien de
l'armes française, pour la guérison du
catharrhe,ln bronchite, l’asthme,la con-
somption duns les premières étapes
et toutes les maladies do la tête, gorge
et poumons, ont été employés par des
médecins et malades l'année passée, ct
presque la moitié de ces préparations et
instruments, ont été employés durant
les derniers mois, montrant que la de-
mando est croissante ot.le traitement
efficace.

Consultations avec les chirurgiens de
l'institut : gratis,
Les porsonnes quin'unt pas les moyens

de payer pour les traitements, on ap-
portaut un certifieat de leur prêtre, re-
cuviont le spirometre gratis,

Ecrivez: incluant un timbre de poste
our circulaire donnant toute informa-

tion, a aucun des bureaux en Canada,
où des spéeinlistog français et anglais
sont prêts à répondre aux malades.

Adressez : Intercolonial Throat and
Lung Iustitute, 13 Cared Philippe,
Montréal, ou 172 ruv Chureh, Toronto,
Ontario.

LE PHOSPHATE ACIDULE DE HORSFORD.
—produit un breuvage rafraichissant.
Mettez-on une cuillerée à thé dans un
verro d'eau à la glace, et sucrez à vo-
lonté.

 

COUR DE POLICE.—Encore une journée
de chômage hier, pour le tribunal le
police. Un n'y R pas seulement vu le nez
d’un voleur à la tire ou À l'étalage.

COUR DU RECORDER.—Un jeune homme
dont nous taisons le nom, n été arrêté
dans la nuit d'hier, pour avoir fait du
tapage rue Ste-Madeleine. Cette pochar-
dise lui a valu dix piastres d’amende et
les frais.

Plusieurs cochers ont été condamnés
À l’amende, pour infraction aux régle-
ments municipaux.
——

REPOS EL CONFORT POUR LES
MALADES,

LAPANACER DES FAMILLFS PE BROWN
n’a pas d’égalo pour guérir les douleurs intersos
ot externes. Elo guérit les doulours dans lo
s’té, le dos ou les intectins, le tral de gorgo, le
rhums: gro, le mel do dents, le mal do reins
eto., tic. Fille purifiers le sang promptement car
tou action est puicraute. La panaoée domestique

de Prown ss8 rocenauo comme le meilleur re-
mde, possédant doubio forces d’aucun autre
élixir ou linimen: dans le monde ot devrait se
trouvor dans toatos log famillos afin de lavoir
sous ln mais on tewt temps, car c’est lo meillour
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et doulours de toutes sortes.
Lu vonte chez tous les armaociens 3 35 cent

in bo eille.

Québec, 10 octobee 1882.—q&h

 

Au Ca p Bouge, le 24 courant, à l’âge de
80 ans, Melle Ouivette D. ‘l'illers. Son sar-
vice aura lieu demain, le 26, à huit heures.
Le convoi partira à 74 heures précises de la
deraeure de M. François l'alardeau.

Parents et amis sout invités à y assister
sans autre invitation.

llier matin, à St-RocL, après une courte
maladie, Sieur louis Baaubien, âgé de 58 ans
et un mois. Il laisse pour déplorer sa perta
une épouso inconsolable et cinq enfants. Son
service et ga sépulture auront lieu vendredi
matin à 9 heures précises. Le convoi quittera
la maison mortuairs, coin des rues St-Josoph
et Caron, à 83 heures précises.

Parents ot amis sont respectweusement in-
vités à y assister, sans autre invitation,

A Montréal, le 22 de janvier, Dame Marie
Luce Loiselle, épouse bicn-aimée de M. Louis
Dubeault, à l’âge de 72 ans. Elle était autre-
fois de Québec.

 

PSSETES PSFSESTEE

 

DEMANDE,
On demande un commis vendeur de pre-

mière classe pour uue maison de Marchandises
Stches en gros. Les appliquants devront dire
où ils sont actuellement employés et 1mnen-
tionnerles réfereuves qu’ils peuvent fournir.

Adresses : ‘ Marchundises Sèches ”, à cu
bureau.

Québec, 25 janv, 1883.—3f.

TROUVÉ.
Une somme d'argent. Le propriétaire la

recouvrera en l'identifiant et payant l'an-
nonce. Une récompense cat exigée,

25 janv. 1883.

 

 

 

 

Lifrairie Contemporaine.

A. ©. RAYMONP,
LIBRAIRE-IHIPONTATEUXZ

7 46, RUE DE LA FALRIQUE, HW.

Valentins ! ! Valentins !
 

Valentine françiis et anglais à vendie à la
grosse, à la douzaine ca nn détail, depuis 1
centin chaque à $2.50, Comiques et senti-
mentals, de toutes sortes. Envoy:z vos ordres,
vous serez bien servi et par retour du meme
courrier.

N, B.—Demnndez le caler que je vends
10 centins. C’est uu cahier quarts de 100
pages papier blanc très fort et beat, rayé, cou-
vert en carton, dos en toile, et relié avvc fas-
leners en acier, que 10 cemtins chaque, ou
81.00 la douzaine. Déjà plusieurs grosses du
vendues aux communautés ct aux marchands.
La raison pour laquelle ja puis vendra ce

cahier à si bon marché, c’est que le papier
provient d’une forte maison de gros du Haut
Canada en faillite.

A. 0. RAYMOMD.
Québa~ 25 janvier 1883.

 

-ALOUER.
Une maison À quatre étages, en lriques,

vis-à-vis les entrepôts de M. J. B. Kenaud,
rue 3t-Paul.

S’adresser à
ARTIUR H. MURPITY,

Ou à C. H. ANDREWS, N. P.
Victoria Chanb: re,

Quéliec, 23 janv. 1885.—61

A VENDRE.
Une maison de briques avec hangar à

l'Anse Spencer, occupés pas Madame John
Cullen.

S’adresser À
ARTHUR H. MURPHY,

Ou à T. H. ANDREWS, N. P.,
Victoria Chambers.

Québec, 28 janv, 1882 —6f,
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TRIBUNAUX Un reconnaît universellement-
que les Pilules Cathartiques d’Ayer sont le

meilleur de tous leo purgatifs employés daus les

familles. Elles sont lc résultat do longues et

laboricunes recherches couronnées de succès, ct

Pasage fréquont'qu’en font les Médecins dune

fcur pratique, ainsi que toutes nations

civllisées, prouve qu'eHes sont Jes imcilleures et

As plus ectives de toutes lea Pilules purgutives

Étant purement

peuvent pro

les

que la science mit invontées.

composées de végctaux, elles ne

duire aucun mai. Hous le rapport de leur mé

rite intrinsèque ct de leur puissance curative

bulles autres Pliules ne peuvent leur être con

parcos, et touts personne qui cn connaît les pet

priétés, les emploicra selon qu’il ecra nécessaig

Elles maintiennent le parfait état à

assuront le fonctionnement régulier du mécanis:

humain.

Douces et cfficacca, les Pilules Cathartiqui

d'Ayer sont spécialement adaptées aux besol

de l'appareil digestif dont clies préviennent ¢f

guérisseut lus dErangoments, si olles sont adwmi

nistrées on temps utile. Ces Pllulos sont le

meilleur ct le plus sûr remède pour les enfants

d'une constitution délicutg

nécessaire d'employer ug

corps en

et loa personnes

avec Losquels il est

purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé pur le Dr, J. C, Ayer & Cie, Lowelà

Mass, . U., Chimistes pratiques et analytiques.

En vonto chez tous lus l’harmaciens.

PERDUE.
De la porte St-Jean à l’église du fauboury

St-Jean, une Peau de Bufile.
La personne qui la remettra à M. Moisan,

Epicier, No 311 rue St-Jean, sera généreu
sement récompentée,

24 janv. 1883.—3f. p.

Servante Demandes
Unebonne servante trouvera À se placer

en s’adressant au No 161 Rue Saint-Joreph.
Saint-Roch.

De bons gages seront donnés.
Québec, 22 janv. 1883.

AVIS.
La soussignée donne par le présent

avis qu’elle ne sera responsable d’aucu-
nes dettes contractées en son vom sans
un ordre écrit de sa part.
Mme Veuve CHARLES RHEAUME,.

Charlesbourg, 22 janvier, 453,
Québac, 22 janv, 1883—3 f.

VIEUX HABITS.
Les personnes qui ont des vieux habits

et des meubles à vandre feront bien de
s'adresser aux Nos 41 et 43 Rue de la
Couronne,

 

 

 

 

 

St-Rosh, Québec,
A. VARIN.

Québec 22 junv. 1885 —15 j,

UNE LAUUNE BYMPLIE,
MAX D. MAJOR,facteur d'orgues d’expé-

rivnee, accordeur et répareur de pinzos et
’bermonismns, désire attirer l'attention du

public musical, sur ce qui suit :
Ayant dernièrement ouvert un ntelier do

readers Causse, et ayant fait l'acquisition
d'un assortiment complet de matériaux da
premièrs clisse, je suis en état de faire tes
réparations les plus diffiviles aux pianos et
orgues, tel que changer entièrement le som-
mier et renouveler l’action d'au piuno, 03
remplacer par de koines les partirs défec-
tueuses a'un or,cuc où d’un harmonitm, en az
mot d'un vicil tustrament, en faire un nenf,
Le public est invité à venir ex:miner lez
échantillons de Mon ouvrage au magasin de
MM. BERNARD & ALLAIRE, 6 rue de 1:
Fabrique, où toutes cormundes pourront êtra
aissées,

 

 

>

 

MAX ÉD. MAYOR,

PIANCS! PIANDE ! Nous venons de re-
cevoir un graud assortim-nt des célèbres pia-
nes suivants: W. KNAnE & Co, STRINWAY,
CitcRBRHING, WEBER, de New-York, STIVEN-
sox & Co, NEWCOMBE & Co, HE:NTZMAN &

Co, G. M. WELEr& Cu, et aussi ICRANICH &
Bacu ct McCAMMON,
HABMONIUMS : W. Dourrry & Co,

D. Burt SoNs & Co, Kitçour & Gace, er
DOMINIUN UKGAN Co.

BERNARD & ALLAIRE.
No. 6, rue ln Fabrique-

A VENBRE OU A LOUER.
Un magnifique magasin, maison privée,

hangar, écurie, remise et autres dependances,
à St. Colomb de Sillery. Le tout est en par-
fait ordre.

Ce magasin était autrefeis oceupst par 3M, !,
Potvin. C'est un des plus beaux po.tes de
commorco de toute la paroisse de St. Coloma,

Conditions tres avantageusos,
S'adresser 3 OLIVIER GIGNAC,

Sillers.

 

 

Québec, 3 janvier 1883—1mp

~~ BILE CEA faut,
à REHA FANG IaY

ETAT TRE IEL ofof2)
BUSTAAS

GCOARILIWR ST. JEAN.

1 mars 1822-1 an

 

  - *
[3

CONSULTATIONS GRATUITES
A TOUTEHEUR I,

PRÉTS D'ARGENT À COURTE LCHEANOE
A TOUTE PERSONNE ;

RECONNUE SOLVABLE. »
dresser No. 4 place Notre-Dame (LDasse--
Ville) et 133 rue St. Paul, Québec. ’ Québec, 80 octobre 1882,—3m3fap.
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MACK'S MAGNUTIC MODIFING OP»
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Bt. Josoni, et par OCHA & vievi
© Bureau de poste.
30 décembre 1881
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GRAIND TRIOMPHE!

PEmulsion d'HAwile de {ole de morne
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vec Hypophosphites, chaux, soda, ete,

parée d’après lea donaces de C. T Putimer,
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‘at reconnue per les principaux membres de
bprofession méddcals et attestée par en grand
Yabre, comme étant le remède le plus sar
xr guérir
Jensom ption, Dromchites,
Asthra-, Rachitisine, Rhumatisme,

Coqueluche, Infinenza,
Anémie, Depérissement,

Langueur et maladiss des enfants,
Amaigriesement, Peuvreie du sang,

Eiforts du cerveau, Anriété mentale,
Zt les ucnbreusra conditions atomiques du

bme Éviniere cérébral, pour lesquelles le
> est si justement et si hautement
f
7 !Tâparation cat fort agréable au goût,
"s3utD'pues œ goût du l'huile, et
tæotés ss aifücallé par les cate-
i ys délicats.

uo pat teus les drognistes, your 50
Souteille,

LISEZX CECI:
alii, 3 octobre 1382,

A3. PULINE:S, Halitax :

Dessionrs,-—1l nous fait pirisir de constat r
que nos ventes de Vutre Eruulion d'huile de
foie de norte nugmentont tonjours et qu’elles
astelgnent maintenant un million de bouteilles
“er moi jui prouve qu’elles donne géné-
Reinent s..tisf Durant notre longue

,

 

  

  test ion,
mice ‘plus de 35 ans) comme droguistes,
WLS äVons FaTeiucht rove Une préparation

ne gente qui ait obtenu Une aussi
de vogue nou-seulement dang Je public

xs encore parmi les hommes de médecine.
pus croyons que ies résultats sont dus en

mde partie an inte de votre spécialité
fi bien qua l'intelligenes qui préaide à sa
Hqaration ct au prix modéré cnquel elle se
"sil,

  
 

  

 

Vos, cte,
BROWN & WERE.

251 19 MÉLICAMENTÉES ET SOLU.
F3 DE ALLAN, brevetées 16 oct. 1876,
1: pit€No. 1 guérir aucune maladie en
*Y:1>preou moins. | .
vrooÎte No. 2 guérira les cas répntés incara-

+ , 12 4bceoit lo tempe qu'’ait duré la maladie.
*j1»1aioges rauséabondes de cubèbe, de
*}woud'huile de bois de sandale qui pro-

‘s&3LiDüjours Ja dyanopsio on détruisant la
» 1#:258 Je l'estomac. A
@ 14 §4,00. Vendues par toux les pharmaciens
à Fées par la poste eur réception du prix.

na amples renseignements demander des

0. ALLAN & Co,, P. O. 1583 ou
--YorkTK.

(782,—la a

L’'EVENEMET
  

 
   

FOURKURESEOURRURES|
M ,

( PUNIQUES,
PAHETOTS,

CASQUE,
GAN'ES,et

ROBES DE CARROLE.
Z4-Bon mnrehé pour du comptant.

J. C. PATERSON
27. Tue Buade.

Québec, 29 novembre 1882,

 

AVIS.

Läbrairée À 7. Garant
Nos. 6 et 8, rue St. Joan, H.-Y.,

{Presqw'en face de la Banque d'Epargnes.,
 

C'est avec plaisir que j'aunonce à mes amis
et au public, que j'ai complôté mon assorti-
ment pourles fêtes. Toutes mes mar handises
ont été dernièrement importéos des marchés
d’Enrope, telles que : httératare contempo-
taine, livres riche reliure, livres de prières,
chapelets en nacre de perle, grénat, agathe,
corail, etc, Quant aux cartes pour Jour de
l'An, inutile d'en parler ; la foule qui so
presve À mon magasin depuis le Jer décembre, vaut plus que la meilleure réelame dans les
journaux, quant à l’assortiment et au prix.
Nous attirons surtoutl'attention du pubEc,

sur l'impression des cartes de visites, dont
nous nous chargeons, sans charge extra, pour
la modique somme de 40 centins, non pour
wn paquet de 50 cartes, mais pour 2 paquets
de 50; ees eartes seront imprimées dans les
derniers goîits, et livrées après douze heures
d'avis,

Québec, 30 décembre 1882.

REDUCTIONS
AVANT L'INVENTAIRE, EN JANVIER,
A RAISON DE LA DOUCEUR DE LA

SAISON, et désirant diminuer notre fonds de

MARCHANDISES D'HIVER,
Nous vendrons d’ici à la fin de décembre à
frande réduction dans les priucipaux dépar-
tements.

Marchandises nour les fêtes |
Comme toujours notre fonds de marchan.

disos pour les fêtes est du meilleur choix ct
très varié, et sera offer: dans quelques jours.

FYYE & LEITCH,
(UE DE LA FABRIQUE,

Québec, 5 décembre 1882,

Bijouierie et Horlogerie.

 

 

J.T. DROLET
BISOUTIER BIJOUTIER

ET ET

HORLOGER. HORLOGER

 

Rue du Pont No 125£5 fue du Pout No 125
Profite de cette annonce pour remercier le

public de l'encouragement libéral qu’il en a
requ jusqu’à ce jour, tt informe les acheteurs
qu’il vient de recevoir Un assortiment des plus
considérahles et très varié, en Or, Argentet
Flaqué. Tl invite le public à visiter son assor-
timeut d’Horloges de tout genre et de tout

Grande variété de inontres d'or et d'argent,
Petites montres d'or pour dames,depnis $1d

en montant.
AUSSI :—Bagnes et alliances de mariage

sets «le toutes sortes, épinglettes, pendants el
boucles d'oreilles, colliers, bracelets, et tou!
ce qui concerue en général cette branche
d'affaires.

Réparations faites avec pron.ptitude et à
des prix modérés,

Satistastion garantie.
Quebec, 28 novembre 188

SOUFFLE PARFUME
BRILLANTE VALKSEde eslon, adniira-

blement rhythmée pour la danse, illustrée
d’un é'égant portrait de ln yrande artiste,
MadameADTLINA PAT iL A Jaunelle “He
à té dédiée (nves curorikation)

CONPOSEE PAR

2,.—3m
 

 

Baïusilon. ?

65 6.

“Batters A UT ét nr $ Bisine

Prix. secs eue
Pnbliée cie, veniechez

A. LAVIGNH,
Jéditenr de musique,

50 rue de la Fatrique.
Québec, 22 ansier 1a#3,

en :

MAISON À VENDRE

En brique blanche, avec dépendances ef lot
de terre pourjardin, situe dans le village de
l’Islet,

S'adresser à M. PB, P'OULIOT,
Marchand, l’Islet,

on à M. KR. P. BARIL,
79, rue St, Eustache,

Quéhee, 29 décembre—3m

FUMEZ# LE

GOLDEN LEA
NUFACTURE PAL
B. HOUDE «& Cie.

 JOSEPH VEZA, cael de musique À Ja,
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POUR "HIGHi Tw

La Névralgie, Seiatigue,
Mal de Reins, Douteurs %
Lu Goutte, l'Esquinancie, Influmination
du Qosier, Enllüres et Poutures, Urû-
lures, Echandements, Douieurs générale
"1 Corps, ct pour le Mul de Dents,
Oreilles, pour Pied-et Oretiles Glu da,
«pour toutc autres Douleurs et Dlaux.

Aucune préparation sur bn terre est
ale Pulte nt Jaco conrae remède
terne sain, certain, impie c bon
arché, L'essai coûte peu, seulement
petite somme de 50 cents, et tous
ux coulffrants de douleurs peuvent
‘ofr une preuve positif d:: mérite que

   
  

 

  
  

le

 

   S nue,

  

cette méddeine réelame. )

Les directions sont publiées dans onze
langues difitrentes. l

Vendue Pur Tons Les Drogniutes Et Commer-

ants Do Medecines. }

3 T… > a
A. VOGLER & CIE,

Batethmore, Td. 7.8, A, ! |

Québec, 19 octobre 1882,--6m
 

TRAVERSE DU GRAND-TRONO
yza

   

Le ct après le 15 courant, le Vapeur tracer.
sler voy à comme suit :

Laisser Québec,

 

Laissera Lévis,

A. M. AM.

7.15 Express pour 7.30 Mille d-l'Our
Holifux. est,

10 30 Malles pour
la Kivière - du-Loup P. 21.
et train-mixte pour
tichmond. 2.00 Trin sixte

de da hivière-du-Louy
P. M. 3.00 Train wix t

6,80 Train des mar- de lichmond,
chés pourla Kiviete du
Loup et Malle pour
l'Ouest.  

Le temps et lu hace le permettint.
sn Voyages intermédiaires pour fret,
Québec, 15 janvier 18s83.

 

IB TABAC

IROQUOIS
CE QU'IL Y A DE

VEUX sur ie MARCHE

\BAC PAQUETÉ EN FEUILLARDS

Hicontredit le nicilleur tabac à VUE,
QUEL.
ypufacturs pour le commerce 30 72°

ESSAVEZ-]
18 praira certuinenent.

LANSURISS & 3
150 A 157, RUE

Quebee, § décembre 1832—31m
  

de fer Intercolonial.

18323 Avrangements d'hiver, 1883

A partir de LUNDI le 4 DECEMBILE, les
traite voyazeront tous les jours (Dimanche
ecoepté) comme sis :

Chesnin 
Jo porte dre Pocnte Fo

Tenips du
diene,

Temps di
cher,

Bapress poy HOHE
et mh dean anse.

Train d'eccomiaione-
recit et de la mie 71.20 aon THOS a,

Troiw de fret. ooo 700 pon 65H

«à da Pointe Ties

“Juan, 7 ue

fee
afro

Temps de
Québes,

Temp dn
hemi,

Exprees d'Hlueilox et
St Jean... B20 p, nm. E.05 p. an,

Train d’arcommode-
maent ek de la malle 2.15 p. in.

Train de fret...,.... 5.25 am,

Les train= d’Halifux et St. Jean se rendent
à destination 1. Ditoanche, mais “eux qui en
reviennent restent à Camphellton

Le char Pullman qui part de la Pointe-
Lévis le mardi, le jeudi et le samedi, ko rend
directement i Halifax, cb celui qui part le
luudi, le mercredi ot le vendredi, se rend à
St. Jean,

2.00 pom,
5,10 0an,

D, POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer, Moncton, N.-B,
28 novembre 1882.   

Québec, Z décembre 1882.

Er —— — > mme

LA VOIX D’'OUTRE-TOMBE que, me trouvant avoir besoin d'une
couple de pièces de vingt francs pour

ou tn’acheter des affaires puur le mariage,
, J» me dies: Quand em a un futur beau-

L'APPAR JTIOF DE BERRAYS A 30X FILS, père dane uissnoe, il n’y a pas de

I gône à lui emprunter ça. Je vais done

—Lorsque tu passeras «lans le froid eimetière
À ma tombe, 6 mon file, donne une simple

[fleur !
Enpensent que c’est là qu'ils ent jets ten père
De tous mes ennemis ne sois pas wn veuyear!
N'écoute pas la veix d'une haine prefondo :
Je leur ai pardouné pour oublier mes maux,
Plus turd, ne souille jus ton bras d'un sang

[in:mande :
Laiase à Dieu seul lo dreit de puuir nes bonr-

| reaux !

11

—Tu t'en souviens pent être : aux jours de
[ton enfanoc

Si tu me vis pleurer en proie au désespoir,
C’est que la trahison cronsait un vide immonse
Au foyer près ducqual ello venait s’asaroir.
Ou ine frajipa daæs tont, sons pitie ni mesure,

Et «de l’amour, hélas ! jà n’eus plus an lanibeun.
Si tu comprends un jour quelle l'ut ma tortors,
Laisse à Dieu seul le droit de punir mon

! boarreau,

I

—-Astu vu quelquefois parmi nos vertes plai-
[nes

Uni mulhourouæ gibier poursuivi parles chiens?
Ainst Lou père était trané par d'âpres huines
D'une ineute féroee où se mélaient des miens
On m’a précipité deus les bras d'usicaira,
Daus nn piège infernal j'ai trouvé mon tow-

{Heau.
Si mon trépas a fait frémir l’Europe entière,
Laisse à Dieu soul le droit de punir mon

[hourreau.

IV

—-Quand mou sang fume encore, on traine
[eux gémonies

Le nom que je te lègue en mon dernier seupir !
Ah ! mon fils, ne crois pis aux viles calom-

[nies :
C’est par trop de bonté que je fus un martyr!
Mais, supportant le poids d’une souffrance

[amnère,
Je puisais mon courage auprès de ton berccan,
Toi qui donnais la force a ton malheureux

[père,
Laisse à Dieu seul le drot de punir mon

[bourreau!
v

—l'opinion publique a de sa [Wtriesure
Marque la front aljuet de mes perséeuteurs ;
Hélas ‘ le plus doux nos que créa Li nature,
Ne sera plus pour tei qu'un nom charge

{d'horreurs.
l’our guide, Ja vertu, que le Ciel te la donne:
Cur sons elle ici-Las, ni bonheur ni repos :
Et plein de mon exemple, 6 Hl. chéri, pur-

Leissau Liu eeu! le droit de punir mes
| bourreaux,

Vi

— x J'enfant écoltait au millier des ténebres
Cats vox dont son Crtr connaisocit Yes

[uecents.

Pris d'an pieux délire, à ces plaintes funt-
{bres,

Vers l'ombre 1 Ctenddiit es deux bras inno-
[rents.

Mais l'ombre dispuut, laissant, adieu su-
i prome,

Sur son front filial ‘les baisers ericore chauds :
Et l'en fant, réveillé, s'écriait : ‘‘ Anathème !
Aide-moi Dieu Veugeur à punir ses bourreaux.

PDLICE CONRRECTIONNELLE

Rupture de fiancailles.

I! vaut mieux faire envie que pitié,
dit uu proverbe : c’est pour cela cans
doute que Savourin, malgré uue dé-
bino que le mont-de-piété seul con-
naissait, accoptaib volontiers la répu-
tation d'homme à son aise qu’on lui
faisnit dans son quartier,

Peul être aussi ctait-c6 pour ruavier
plus ni:ément sa fille, “ Ce péro Sa-
vourin,” disaient les gens do sa con-
nais«ance, il ne dit rien, mais il doit
avoir le eue ; il est portier dacs un:

bonne maison, il exereo en outre, dans
ga loge, l'état de cordonnier; pas de
femme à nourrire puiequ'il est veut ;
son fils a un hou état eu main : peintre
en batiment ; certainement le bon.
homme est à son aiee, ct su fille Allé-
wei, qui est Ctablie blanchissense, ne
ssia pas une mauvaise affaire pour lou
vrier qui la demandera eu mariage.”

Li. voilis comment un jeune peiru-
quuer établi on face do la maison de
Savourin ét uit arrivé à demander Atlié-
nais en Mariage ; Ia chose 16 fit pas un
pli, ot le jour do l'hyménée était fixé
quan] so sont accomplis les fails qui
aivènent on police correctiounolle le
père d’Athénaïs, Athénaïs alle-même ct
sun frère, tous les trois pour avoir
putté dos coups à l'ox futur époux (car
tout ont rompu, comme dans lo‘ Cha-
peau do paille d'Italie.”)
—Mussiours, dit Je jeune merlan,

mossiou Savourin, qui fait son homme
su sac, co N'est qu’un vioux va-uu-
piods.
M. te président.—Oh! tächez de

vous exprimer autroment.
Le plinignent—Voili done lu chose:

dovaut done nous marior, st demui-
sello 6k moi, qu’ello me parlait do son
amour ol qu'elle m'a lapé dessus
comme vno furic... Kofin, voiliv done 

ie trouver et jo lui glisse la chose des
quarante francs. ll resto ébaubi sur
ls moment et finit par me dire:
“ Houh ! quarante {rames... faut qu
jo déplace des fonds ; demain, je vou
evaucersi ga,— C'est bon, que je dis,
ça n’est pas à vingt-quatre heures
près.” Vous allez voir ce qui est arrivé.
Toute cette famille-1a, cost des four-
chettys numéro un; tout ce que ¢n
Gsgne, ca se le fourre sous le nez, dont
1is ont un trou quileur revient cher d’en-
tretion au bout de l'année, c’est pas
pour dire; j'ai su lout ca après, mais
J'aine mieux vous l’expliquer tout do
suite.
M. le présilent.—C'est à déstrer et je

vous y engage forf; mais vous n'on
prenez guère le chemin.
Le p'atjnunt—Le pèra Savourin va

trouver sa fille et lui dit : ** Athénaïs,
prête-moi donc quarante francs,” Athé-
naïs, qui, À ce qu’il paraît, n’avait pas
d’argent cb no voulait pas le dire à son
père, lui répond: “ Je vous les porterai
demain, ” Jilo s’en va chez son fière
et lui dit s’il ne pourrait pas lui prêter
Une pièce du quarante francs, Le frère,
qui mange toul, lui aussi, lui répond:
“Jo te proteral ça ce soir. ” Le voilà
done qui vient me trouver et qui me
dit : “ Dites moi lonc, beau-frère, vous
ue pourriez pas mo prêter quarante
franes(Zires bruyants dans l'auditoire).
Ah! je no poux pas, que ju lui réponds.
Oh ! pour quelques jours, qu'il me fait.
Si c'est pour quolques jours eculement,
que js lui dir, je vous los donnerai
demain ; venez cliez votre père, j'y
serai, et vous les aurez. ”
Lo lendemain, je vais chez le père

Savourin et je me trouve avec sa fille
Athénaïs qui entrait. À peine si j'étais
là, quo v’ià lo lils qui arrive, Alors je
prends lo père Savourin daus un coin
ob jo lai dis tout bas: ** Avez-vous les
yuarante france? Oui, qu'il répond.
Alors il dit àsa fillo : Athénaïs, donue-
wi jes quarante fraunes, ” La dessus,
Athénaïs dit à son fière : “ Duoune
donc les quarante fianes. ? Le frère
vient à moi et il iue dit: “ Avez-vous
les quarauis francs? ”
À 1e prévident —Mais les coups!

arrives done sux coups,
Le plaignant—C'est de là qu’ils

soul venus, parce ue, voyant que

C'était une famille do eans-le-sou, jai
retiré mu demande en mariage : c’est
donc de là qu’ils zout tombés tous les
trois sur moi...
Ae présidond.—Nous allons enten-

dic les témoins.
J.os témoins, tous locataires de la

maison, confirment relativemont aux
coups, Ins allégations du plaignant; si
bien quo Savourin père et fils ont été
condamnés chacun à six jours de pri-
son ct Athénaïs à cinquante franc
d'amende.

UNI CARTE.

À toutes les personnes souffrant des erreur.
et des indiscrétions de la jeunesse, de fui
blesses nervewses, de débilité, dexcroissance
ete, j'enverrai un remède qui les guérira
SANS CHARGE EXTRA, Ce remiéde célébr
a 6t¢ découvert par un missionnairede l'Amé
rique du Sud, Envoyez votre adresse sou
enveloppe an Hév. JOSEPH TT, INMAN, S°4
tiun D, New-York city.

Québue, 16 octobre 1882,-— 94 0, & Li.

MÉRES! MÈRES !! MÈRES ! 1!
ltes-vous tronhlées la nuit el tenues éveil-

lecs parles souffrances et les gémissements
d'a nfant qui fait ges dentst S'il en est
aiusi, allez ebercher tout de suits wwe bou-
telle de SIROP CAIMANT DE Mur.
WINSLOW, Hsodagera immédiatement le
pauvre petit malade -cela est certain et ne
sauraut Faire lo moisttre deute, Huy 8 pus
Une mère au monde qui cyan usd de ce sitop
ne vous divi pris aussitôt qu'il wel cn ordre
Tew inte ting, done le repos i la nière, soulage
Venfunt ct 5 té. Nes ellets tien.
nent de la wvaggie, 11 est parfaitement inof-
lensif dans tous Tes ces et agréable à prendre
I est ordonné par une des plus anciens et deg
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats
Unis,

Far Vente partout à 25 cents la bouteille,
dU janvier 188:2-—4
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CERTIFICAY.
AUTRE PREUVE BOLATANTE DU MÉRITE
L'EMUESION Di l'UTTNER.

Burenu do J. FL T. JENKINS, M in}

LUNE DE

23 enrré Rictmond, Montréal, 25
avril 1882,

Curis MESSIEURS, Je preseris largement
votre EMUTHION IIUTLE DE FOIRE DE
MORUE, avec hypophosphites, à mes pu
tiens, ét j'obtiens un réstiltat magnifique.

Vous pouvez vous servir de mon opinion
autant que vous le désirevez, Je ne peux pas
trop vanter votre préparation. Vole, ele,
JET JENKINs, M. D, C. M, ete,

La Compagnie d'Hmulsion de Puttnes,
Halifax, N.- 1K,

7
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